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LES JOURNÉES DE LA CULTURE

OUI, l’esprit qui anime ces journées de la culture, ces 26, 27 et 28 septembre, est 
clair. «Que l’on soit Van Gogh ou celui qui choisit la couleur du tapis, pour moi, c’est du 
pareil au même, au risque d’en choquer certains. Et voilà l’esprit des Journées, à mon sens. 
Parce que pour l’un et pour l'autre, il s’agit peut-être du même désir fondamental de jouer avec les 
couleurs, les formes, les textures. Ce désir incontournable, chez l'humain, d’exprimer l’inexprimable 

mais à divers degrés.»
Marcel Sabourin est le porte-parole de ces 700 manifestations qui, pendant trois jours, convient 

tous les Québécois du territoire, à quelques lieux et régions près (absence dont les organisateurs 
ont conscience). Il en dit l’âme et son enthousiasme dépeint le rêve qui anime les organisateurs 
de la manifestation. Pour la première année de ces journées, qu’il serait agréable que tous aient eu 
hier ou aient aujourd’hui ou demain une sortie, uneréflexion, un contact avec la chose dite culturel­
le, qu’ils en voient la valeur et en quoi sa présence tisse nos vies! Dans les années à venir, que ces 
jours de fin de septembre parviennent à créer la fête, à mettre le Québec en scène pour qu’il 
se projette à lui-même son génie créateur! Plus tard, ces journées disparaîtraient, n’en restant 
qu’une commémoration, le Québec étant devenu une société dont les valeurs de base auraient, avec 
la santé, l’éducation et l’économie, la culture comme composante.

Les Journées de la culture sont politiques. Ce n’est pas un hasard si l’idée de leur existence a été 
émise dans le cadre du Sommet sur l’économie et l’emploi de l’automne 1996, de ce sommet dont 
elles sont une des rares réalisations à ce jour. C’est volontairement aussi qu’elles ne coûtent presque 
rien: tous les artistes, artisans, créateurs, administrateurs, professionnels s’y impliquant le font pour 
le seul amour de l’art et de la culture, aucun nouveau budget n’ayant été voté pour ces activités. 
C’est délibérément qu’il a été demandé à tous les organismes de n’exiger aucune contribution du 
public, sauf volontaire. Comme si l’intention derrière l’événement était la suivante: la culture est 
une des grandes composantes de la société québécoise, dont elle reflète la 
richesse et la pauvreté. Pourquoi ne pas l’admettre, l’utiliser, l’intégrer et l’inclure quand on 
parle du présent et de l’avenir québécois? \a culture décrit en quoi les sociétés sont distinctes.

Les Journées de la culture décrivent par leurs activités l’art au quotidien. Le public aura ainsi sou­
vent accès aux arrière-scènes, aux réserves, aux débats, quand ce ne sera tout simplement pas une 
autre occasion d’entrer en contact, à l’aide de guides ou d’animateurs, avec un spectacle ou une ex­
position. Dans les pages qui suivent, huit personnalités lancent un débat à faire, trente-deux descrip­
tions sommaires d’événements, présentées sur une base régionale, ouvrent la porte sur ces jour­
nées. Pour celui et celle qui n’aurait plus en main l’encart inséré dans les quotidiens en fin de semai­

ne dernière et pour les autres qui visitent par l’écrit les régions qui leur sont éloignées 
et constatent la vitalité culturelle, voilà un outil qui servira de guide pour ces journées.I T • et corMais».est qu'un début. Le débat demeure à être mené. Aujourd’hui, la culture est 

une fourchette. Dans l’avenir, peut-on penser à une société où, sur la place publique, il serait 
possible de vivre au quotidien, sans animosité et avec clarté, un débat dont le sujet serait

la fourchette est-elle de l’art. :?
Normand Thèriault

iPrès de 100 000 créateurs, artistes et travailleurs culturels, contribuent 

chaque jour à façonner notre identité en exprimant à leur manière, la 
richesse de notre société.

En leur nom, je vous invite à participer aux premières Journées de la cul­
ture, instaurées pour affirmer l’importance fondamentale de la culture et 
en assurer la célébration chaque année.

Louise Beaudoin, ministre de la Culture et des Communications
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•JOURNÉES DE LA CULTURE-
Le Québec et sa culture

Rêve ou réalité? Après avoir été façonné pendant de nombreuses 
semaines, nourri çà et là par les espoirs, les attentes, parfois même 
le scepticisme des acteurs culturels et de la population, voilà que le 

'projet vivote, vit, respire à grands coups d’air depuis hier: les Jour­
nées de la culture, qui se poursuivent encore aujourd’hui et de- 

' main, visent à démocratiser la notion de culture, à faciliter les 
■ > contacts entre les gens et les artisans, à rassembler autour d’une 

même idée les bâtisseurs de culture, d’où qu’ils soient — régions et 
grands centres — et quelle que soit leur passion principale, danse, 
musique, théâtre, arts visuels, architecture, cinéma, toutes cultures 
confondues. Occasion idéale, disent les instigateurs du projet, de 

. lancer la réflexion autour de la place de la culture dans la société. À 
ce propos très justement, nous avons voulu savoir ce qu’en pen­
saient quelques-uns de ceux qui baignent au quotidien dans l’uni­
vers culturel...

MARIE-ANDRÉE
CHOUINARD

LE DEVOIR
i t
» l

■ 6imotA £>r<*ull
; Directeur administratif de l'École na- 
j ‘ tionale de théâtre

, On dit de lui que c’est «la» tête 
pensante des Journées de la culture, 
celui par qui, à la faveur d’une dis-

MONIC RICHARD
Simon Brault•L

cussion enflammée entre copains, 
l’idée a germé, rapidement commu­
niquée à d’autres, et puis d’autres en­
core, pour finalement s’étendre à 
quelques centaines d’artisans de la 
culture. Le projet s’est peu à peu dé­
fini dans sa tête à lui aussi, partant 
d’un grand projet de démocratisation 
de la culture pour devenir au fil des 
jours cette fête gigantesque célébrée 
à travers le Québec tout entier.

«C’est une immense campagne de 
notoriété de la culture, expliquait-il 
quelques semaines avant le grand 
envol culturel. Un grand laboratoire 
où à la fois le milieu mais aussi le pu­
blic ira d’expérience en expérience. Un 
événement qui ne devrait pas se termi­
ner bêtement le dimanche 28 mais qui 
devrait être l'occasion idéale de lancer 
la réflexion autour de la place de la 
culture dans notre société.»

Sept cents activités, «pas seulement 
à Montréal et Québec, mais partout 
en province!», des milliers de per­
sonnes affairées et sur le pied de 
guerre, prêtes à accueillir les gens à 
l’avant-scène mais aussi dans les cou­
lisses, disposées à communiquer 
leur passion, leur quotidien, leur art: 
en fallait-il plus pour réjouir Simon 
Brault? Il refuse de révéler ses pro­
nostics quant au nombre de partici­
pants souhaités mais souhaite qu’au 
lendemain des Journées, on multi­
plie les réflexions pour que la portée 
de l’événement se calcule autrement 
qu’à coups de statistiques.

Les messages promotionnels des 
Journées de la culture insistent sur 
la composition de la culture: une 
soupe qui mijote sur le feu, une cou­
leur sur un mur, la fabrication d’une 
fourchette, cette chanson que l’on 
fredonne à un marmot. Voilà ce 
qu’est la culture? s’étonneront peut- 
être certains. «L'un des enjeux ma­
jeurs des Journées de la culture, c'est 
de trouver le juste milieu entre le rela­
tivisme culturel, cette idée que tout, 
complètement tout ce dont nous 
sommes constitués est culture et puis 
la culture d'avant-garde, cette limita­
tion de la culture à quelques formes 
d’art très précis. Mais au bout de 
quelques années, il faudrait que l’on 
en arrive à une définition de la cultu­
re qui la place au même rang que la 
santé, l’éducation et la sécurité au 
sein du système social.»

OWàyfce\ 6À?ci\fli\
Porte-parole des Journées de la culture

Le personnage, enflammé de la 
tête aux pieds, se gave de culture de 
puis quelques bonnes années. Fallait- 
il s’étonner alors de le voir prendre le 
flambeau des Journées de la culture 
et de s’en faire le porte-parole officiel, 
répandeur de la «bonne nouvelle» à 
travers le Québec tout entier? S’il 
avoue lui-même avoir été un brin in­
crédule — et même plus qu’un brin 
— à la présentation du projet («Quoi? 
Rallier le milieu tout entier et puis la 
population autour d’un projet culturel? 
Mais c’est presque complètement fou!»), 
la boule de neige qu’est devenue cette 
petite idée porteuse de répercussions 
grandioses l’a rapidement bouleversé.

Art ou culture, peu importe, que 
l’on s’intéresse 
au phénomène 
de la création et 
qu’on prenne 
conscience de 
cette fibre créa­
trice qui fait par­
tie de la compo­
sition de chaque 
être humain, 
voilà ce qui 
compte en bout 
de ligne, croit le 
comédien, au­
teur, professeur, 
comédien, qui 
roule sa bosse 
dans l’univers 
culturel depuis 
plusieurs an­
nées.

«Que l’on soit 
Van Gogh ou ce­
lui qui choisit la 
couleur du tapis, 
pour moi c’est du 
pareil au même, 
au risque d’en 
choquer certains. 
Et voilà l’esprit 
des Journées, à 
mon sens. Parce 
que pour l’un et 
pour l’autre, il 
s’agit peut-être 
du même désir 
fondamental de

PAUL-EMILE RIOUX
Marcel Sabourin, porte-parole des Journées 
de la culture

jouer avec les couleurs, les formes, les 
textures. Ce désir incontournable, 
chez l’humain, d’exprimer l’inexpri­
mable mais à divers degrés. Et ça 
commence à la naissance tout ça!»

Marcel Sabourin voit d’ailleurs en 
ces Journées un potentiel éducatif 
en ébullition: l’an prochain, rappelle- 
t-il, il faudra que la communion 
entre les deux mondes — celui de 
l’éducation et celui de la culture — 
soit mieux réussie parce que c’est là, 
à l’époque des tout premiers pas, 
que l’ouverture est possible. «Qu’y a- 
t-il de mieux pour l’éducation et pour 
développer l’inventivité qu’un univers 
culturel stimulant? Plus l’esprit de 
l’enfant est stimulé jeune par une 
quantité de choses et plus il est apte à 
créer. En fait, et plus j’y pense et plus 
j’en suis convaincu, c’est sans doute 
l’un des projets les plus économique­
ment viables parmi tous ceux qui ont 
été présentés au Sommet sur l’écono­
mie et l’emploi à cause de tout ce qu’il 
pourrait rapporter à la société québé­
coise dans quelques années.»

èetbÿ Jhdeo h
Directeur général adjoint du théâtre du 
Rideau Vert

«Les Journées de la culture, c’est un 
moment pour faire prendre conscience 
aux gens de ce que c’est que la culture. 
C’est un mot très général, très vaste, très 
englobant, mais c’est pour dire aux gens: 
“Dans votre vie de tous les jours, il y a ça 
qui vous arrive, et c’est ça la culture, et 
c’est ce qui fait en sorte que vous êtes ce 
que vous êtes. Alors arrêtez-vous donc un 
peu et venez voir comment ce que c’est, 
comment se font les choses"», explique 
Serge Turgeon, longtemps au gouver­
nail de rUnion des artistes, aujourd’hui 
dans l’équipe de direction du théâtre 
du Rideau Vert

Si les institutions culturelles ont mis 
le pied dans l’aventure, reste désor­
mais à savoir si la population sera en­
voûtée elle aussi par l’idée. Au théâtre 
du Rideau Vert le projet des Journées 
de la culture est devenu communautai­
re, avec un objectif très précis en tête: 
donner l’occasion aux gens du quartier 
(à la fois celui du Plateau Mont-Royal et 
celui du Mile End) de mettre le pied au 
théâtre, d’oser lever le rideau pour foui-

Québec

Message du ministre d’Etat des Ressources naturelles

ET MINISTRE RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT DES RÉGIONS

«La première condition pour une décentralisation véritable n’est 
pas d’abord de l’ordre de l’organisation ou de l’administration; 
elle relève de la culture. (...) Car à quoi pourrait bien conduire un 
«réaménagement» des structures si les régions se vident de leurs 
ressources créatrices, si elles sont dépourvues de moyens par les­
quels s’affirment des genres de vie, s’alimentent des enracine­
ments, se forment des prises de conscience?»
Cette citation, du regretté Fernand Dumont, exprime très bien le 
lien vital qui associe la culture et l’avenir des régions du Québec.
Les «Journées de la Culture» viennent donc ajouter à notre travail 
de valorisation des identités régionales et s’inscrivent parfaitement 
dans les objectifs poursuivis par la Politique de soutien au déve­
loppement local et régional.
Que chaque région en profite pour faire valoir son identité et ainsi 
faire rayonner la diversité culturelle du peuple québécois.
Bonnes Journées de la Culture!

GUY CHEVRETTE

Gouvernement du Québec
Secrétariat au développement 
des régions

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Serge Turgeon

ner du côté des coulisses. «J'aimerais 
qu’on puisse dire aux gens: “C’est chez 
vous le théâtre, ça se passe dans votre 
cour, c’est de vous dont il est un peu ques­
tion ici"», explique Serge Turgeon.

L’événement, phénoménal en soi, ne 
devra cependant pas se terminer le 
jour où le voile tombera sur les Jour­
nées. «Avoir trois journées nationales de 
la culture, c’est bien, mais il faudrait que 
cette préoccupation nous poursuive conti­
nuellement, que les journées ne soient 
qu’un stimulant pour le début d’une ré­
flexion et d’un contact continus avec les 
gens.»

Dans un vent de démocratisation 
de la culture, certains reculent devant 
le mot, y voyant une affaire d’élite non 
accessible à la majorité. «Si les gens ont 
peur, c’est qu'ils ne savent pas vraiment 
ce dont il s'agit ou ce que ça pourrait 
être. Ce qui peut faire peur à certains, 
c’est de penser que la culture est un ni­
veau de langage, un niveau de ré­
flexion et que ça, ce n'est pas accessible 
à tout le monde. Et je crois que c'est 
notre rôle à nous de montrer que la cul­
ture est accessible à tout le monde. Que 
les gens voient le théâtre, par exemple, 
comme un rendez-vous que l’on prend 
avec des comédiens, à telle heure, à tel 
endroit, pour communiquer autour de 
quelque chose.»

EXPOSITION
50 tableaux illustrés dans
«L’AGENDA D’ART 
PARCOURS 1998»
seront mis en vente à partir 
du 1er octobre à 18 h et ce, 

jusqu’au 19 octobre 
inclusivement

L E R I E

430, rue Bonsccours 
Vieux-Montréal (514) 875-8281 
Du mar. au dim. de 11 h à 17 h 

Robert Tremblay, membre associé du 
^«Appraisers Association of America»

«En suspend»
STÉPHANE LARUE

•
«L’inattendu»

CLAIRE-MARIE 
GOSSELIN 

NICOLE TURMEL
GALERIE

VERTICALE
ART CONTEMPORAIN

Les expositions se poursuivent jusqu'au 
2 novembre 1997 • 1871 boulevard 
Industriel, Laval • Mercredi au dimanche • 
12h00 à 18h00 • Entrée libre • 975-1188 • 
Rencontre des artistes le dimanche 
28 septembre à 14h • La galerie remercie le 
Conseil des arts et des lettres du Québec et 
Ville de Laval pour leur appui financier • La 
galerie est membre du Regroupement des 
centres d'artistes autogérés du Québec.

“Thijn instaurant les Journées nationales de la culture, le gouvernement 
du Québec pose un geste historique : il affirme l’importance fondamen­
tale de la culture et en assure la célébration à chaque année. »

Louise Beaudoin
ministre de la Culture et des Communications

Extrait de la motion sur les Journées nationales de la culture 
adoptée le !7 juin 1997par l’Assemblée nationale 0 Gouvernement du Québec

Ministère de la Culture 
et des Communications

»
i



Une façon de vivre et de penser
' w V-

Gaétan Morency

SâJkàdA 0kOïôV\C\\
Vice-président planification et dévelop­
pement au Cirque du Soleil

Au Cirque du Soleil, où les Jour­
nées de la culture seront l’occasion 
pour le grand public de comprendre 
la mécanique d’un cirque et de faire 
une incursion dans la tête de ses ar­
tisans, on profite de l’événement 
pour poursuivre une démarche 
amorcée depuis quelques mois par 
l’entreprise québécoise: favoriser les 
échanges et les poignées de main 
avec la population de l’Est de Mont­
réal, là où le Cirque est désormais 
établi.

«Voilà ce qu’étaient les Journées de 
la culture au départ, explique Gaé­
tan Morency, vice-président planifi­
cation et développement pour le 
Cirque du Soleil. La création d’une 
occasion de rapprochement et d’appri­
voisement pour le public et la grande 
communauté culturelle. Mais aussi, 
et voilà où le succès semble garanti 
puisque le milieu n'a pas levé le nez 
sur l’idée, une possibilité pour les di­
verses institutions culturelles de com­
muniquer et de réduire les barrières 
érigées entre elles.»

Au Cirque, le développement du 
nouveau centre de production à 
Saint-Michel a d’ailleurs favorisé un 
rapprochement et l’apprentissage de

^EAlAÇOlÇ

Président de la Société des musées qué­
bécois et directeur du musée régional 
de Rimouski

Les Journées de la culture tom­
bent à point dans une société où la 
culture, quoi qu’on en dise, a besoin

la réalité écono­
mique d’un bas­
sin précis de 
Montréalais. Si 
les Journées de 
la culture per­
mettent à la po­
pulation de dé­
couvrir avec de

CIRQUE DU SOLEIL

nouveaux yeux 
le foisonnement 
culturel québé­
cois, elles inci­
tent également 
les entreprises 
culturelles à po­
ser un regard 
très éclairé sur 
les gens qui les 
entourent.

«C’est une af­
faire de partena­
riat, poursuit M. 
Morency. Ici, 
nous avons ap­
pris que les gens 
n'ont pas tous les 
moyens de parti­
ciper à nos acti­
vités si nous ne 

créons pas le contexte idéal pour les 
inciter à venir jusqu’à nous. Par 
exemple, instaurer un système de na­
vettes gratuites et prévoir quelque cho­
se à grignoter sans que ça coûte un 
sou. C’est une toute première édition, 
ne l’oublions pas, mais il faut voir 
cela comme une toute première occa­
sion pour plusieurs de prendre 
contact avec le quartier dans lequel 
ils.sont implantés et de s’enrichir en 
apprenant plusieurs choses sur la po­
pulation qui les entoure.»

La culture fait-elle peur aux gens? 
«Non, la culture en elle-même, ce 
n’est pas ce qui fait craindre ou recu­
ler. C’est plutôt la distance qui existe 
entre le public et le milieu culturel 
qui donne cette impression que les 
gens ont peur. En réduisant les dis­
tances, ce que nous commençons à 
faire avec cette première initiative, les 
perceptions vont changer.»

d’un second souffle et d’une vitrine 
de ce type pour qu’on lui accorde 
peut-être enfin la place qu’elle méri­
te au sein des discours politiques.

Voilà ce que croit le président de 
la Société des musées québécois, 
également directeur du musée ré­
gional de Rimouski, François Lacha­
pelle. «Je ne peux pas faire autrement 
que de noter la différence incroyable 
qui existe entre l’importance qu'on ac­
corde à la culture dans le discours 
lorsqu'il est question de se définir 
comme peuple et la réalité, les bud­
gets, nettement insuffisants, qu’on lui 
accorde. La culture est tellement 
pauvre qu'elle est à vendre, ni plus ni 
moins.»

Derrière les Journées de la cultu­
re se cache une philosophie démo­
crate. François Lachapelle ajouterait 
aussi un effort d’accessibilité. «Parce 
que telle qu'elle est, la culture n'est 
pas accessible sur une base journaliè­
re. La demande est là, je le crois pro­
fondément, mais l’offre ne peut pas 
suivre à cause du niveau de pauvreté 
des artisans de la culture.»

Ranger, un jour, la culture juste à 
côté de la santé et de l’emploi dans 
les priorités gouvernementales. Est- 
ce possible? «Oui, tout à fait. Mais 
pas pour bientôt, ça j’en suis sûr. 
Nous ne sommes pas encore rendus là 
mais avec les Journées de la culture, 
je ne sais pas si tout le monde en est 
conscient et si on doit l’être nécessai­
rement tous, mais c’est un mouve­
ment social qu’on amorce, un mouve­
ment de pensée dans une société entiè­
re. Nous avons eu la chance d’avoir 
des ministres de la Culture pour dé­
fendre l’importance de la culture, 
mais ce n’est pas assez, et on a l'im­
pression qu'ils se débattent comme des 
diables dans l'eau bénite.»

Pour faire front aux difficultés fi­
nancières, devenues le boulet du mi­
lieu culturel, c’est la communauté ar­
tistique au complet qui doit se serrer 
les coudes. «Et les Journées de la cul­

ture nous indi­
quent que c’est 
tout à fait pos­
sible de le faire, 
et dans l’harmo­
nie de surcroît. 
Nous en sommes 
rendus là: que les 
régions et les 
grands centres 
s'assoient à la 
même table pour 
faire face à l’ab­
sence de dévelop­
pement.»

LUC SÉNÉGAL
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Francine Bernier

ÇmiAôifAâ hernies
Directrice générale de l’Agora de la 
danse

Après avoir passé des années à tra­
vailler d’arrache-pied dans la construc­
tion d’une identité, après avoir enfin 
réussi à se façonner un visage, le mi­
lieu est fin prêt à s’ouvrir sur le monde. 
Et tel un tremplin pour cette nouvelle 
fonction, les Journées de la culture 
constituent le moment idéal pour les 
organismes et artisans culturels d’aller 
à la rencontre du public.

Quelques journées avant que le bal 
ne commence, Francine Bernier, à la 
tête de l’Agora de la danse, envisageait 
les Journées de la culture de cette fa­
çon. «C’est une invitation à aller au-de­
vant des gens, à se réapproprier notre 
culture après y avoir baigné pendant 
longtemps. C'est une sorte de retour du 
balancier, un lien à créer avec le monde, 
un effet d’émulsion à redonner essentiel 
pour la culture et pour les gens. »

Lorsqu’on lui a présenté le projet, 
encore tout emballé, la principale inté­
ressée n’a pas été si emballée juste­
ment «On m’a dit: "Ça nous prendrait 
une sceptique dans le groupe" et j’ai tout 
de suite rétorqué: “Ce sera moi!”», ra­
conte Francine Bernier, membre du 
comité organisateur des Journées de 
la culture, peu à peu gagnée par l’exci­
tation fébrile propre aux instigateurs 
du projet, aujourd’hui tout à fait sédui­
te par l’adhésion étonnante des institu­
tions culturelles à l’invitation.

«Avant, on travaillait un peu en vase- 
clos et nous étions entièrement affairés à 
développer notre culture. Maintenant 
que c’est chose faite, on peut se permettre 
d'aller vers la population et de leur dire:

Franc
Lachapelle

“Venez nous voir, on est bon!” C’est un 
peu ça, les Journées. Alors qu’aupara- 
vant j’avais la conviction profonde de 
travailler pour les artistes, les danseurs, 
les chorégraphes, maintenant je suis 
aussi certaine que je travaille pour le 
monde. Ça peut paraître aller de soi, 
mais ce n’est pas si évident. C'est une dé­
couverte.»

Francine Bernier croit d’ailleurs fer­
mement que plus les organismes cul­
turels ouvriront leurs portes, leurs 
bras à la population, plus les gens en 
redemanderont. «Lentement, mais sû­
rement, nous prendrons conscience de la 
nécessité de construire à longueur d’an­
née une ouverture sur le monde. »

dans les grands centres, ont pris 
conscience en même temps de la né­
cessité d’aller vers les gens. «Sous un 
thème très rassembleur — la culture, un 
bien collectif — l'événement permet un 
rapprochement entre les artistes et la po­
pulation, et c’est absolument vital pour la 
culture. Il s'agit d'une ouverture qui per­
mettra de démythifier cet univers et de 
rendre compte des fausses oppositions 
que sont la culture d’élite et la culture de 
masse.»

t>iwu ÏMawJwu
Directeur des programmes chez Héri­
tage Montréal

Okm le Celine
Présidente du Conseil des arts et des 
lettres du Québec

Événement ex­
ceptionnel à cau­
se de la mobilisa­
tion du milieu cul­
turel qu’il a entraî­
née, les Journées 
de la culture sont 
aussi une nouvel­
le occasion de 
lancer la réflexion 
sur la place qu’oc­
cupe la culture 
dans la société. »... .

«La culture est Mar,e
bien ancrée dans
les discours politiques parce qu’on l'asso­
cie beaucoup à la réalité nationale, ex­
plique Marie Lavigne, à la tête du 
Conseil des arts et des lettres du Qué­
bec. Nous savons aussi que les Québécois 
sont de grands consommateurs de cultu- 
re, c’est un fait. Ce qu’il reste, et qui 
émerge tranquillement de façons di­
verses, c’est de reconnaître le caractère 
absolument essentiel de la culture com­
me partie intégrante de la composition 
du tissu social.»

Des initiatives récentes telles la ré­
forme de l’éducation et la recomposi­
tion de ses curriculums témoignent 
d’une volonté d’inscrire la culture à 
l’agenda de la construction sociale, 
croit Mme Lavigne. «Tout cela est enco­
re fragile, nous n’en sommes qu’aux bal­
butiements, mais ça fait partie d’une ré­
flexion déjà entamée et nécessaire pour 
la société.»

Ravie par la réponse du milieu cultu­
rel à l’invitation lancée par les Jour­
nées, Marie Lavigne croit que les com­
posantes du milieu culturel, qu’elles 
soient situées en région ou bien lovées

Petites cousines des Journées eu­
ropéennes du patrimoine — les­
quelles attirent dans leurs filets des 
millions de personnes et à travers 
des dizaines de pays —, nos Jour­
nées de la culture permettent d’ins­
crire la culture comme une action à 
la portée de tous et qui suscite une 
«réflexion inscrite en dehors des cycles 
politiques et partisans» auxquels on 
l’associe souvent.

Di nu Bum bar u, de Héritage 
Montréal, se réjouit de cette initiati­
ve née en dehors des officines gou­
vernementales, à l’occasion d’un 
sommet sur l’économie et l’emploi. 
«Ce que nous avons entre les mains, 
c’est tout un programme d'activités, 
de nombreuses activités, mais il fau­
drait que l’on se rende compte que 
c'est bien plus que ça, que c'est une ri­
chesse. Traditionnellement, on asso­
cie la culture à une adresse, à une sé­
rie d'activités et d'institutions. Mais 
nous disons c'est plus, encore plus, 
c’est un lieu, une façon de penser et de 
vivre.»

Appropriation de la culture, culture 
de masse: la démarche lancée par les 
Journées de la culture est bien plus 
qu’un phénomène propre à la vitalité 
culturelle québécoise. «Nous oublions 
souvent que le Québec fait partie d’un 
ensemble qui est 
la planète Terre.
Un rapport des 
Nations unies 
nous rappelait 
qu ’en matière de 
culture et de déve­
loppement, nous 
sommes tous ac­
tionnaires de 
notre culture. Et 
le Québec s’ins­
crit simplement 
dans cette dé­
marche.»

‘i

Dinu Bumbaru

Au Musée de 
la civilisation

Salon des auteurs de Québec
Voilà une fête littéraire où 
les mots et la parole sont à 
l’honneur.Venez rencontrer 
des écrivains et participez à 
des ateliers de création et 
à des jeux littéraires !

Le samedi 27 et 
le dimanche 28 septembre 
Hall, de 11 h à 16 Ii30
En collaboration avec la Société
îles écrivains canailicns section de Québec

Le Jardin au Bout du Monde 
Le comédien Jacques-Henri 
Gagnon nous livre ce 
« poème géographique » qui 
rassemble 101 noms d’iles choisis 
par la Commission 
de toponymie en hommage à la 
langue française et aux artisans 
qui l’enrichissent.

Le dimanche 
28 septembre 
Hall, à 13 h

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

85, rue Dalhousic, Québec

À Place-Royale

Rallye :
France-Québec : 
un voyage dans le temps 

Participez à un grand rallye 
menant dans différents lieux 
de Place-Royale et découvrez 
l’évolution de la culture 
française en Amérique 
du Nord.
De nombreux prix à gagner.

Le dimanche 28 septembre 
Place de Paris,
215, rue du Marché-Finlay 
De 10 h à 18 h
En collaboration am l'Association 
Québec-France et l’Association 
des commerçants de Place-Royale.

Entrée à 
demi-tarif, 
le dimanche 
28 septembre. AaLE. N1

Au Musée de 
l’Amérique française

Concert commenté 
Victoires en Nouvelle-France 

Le duo Louis-Jolliet vous 
convie à revivre en musique 
les grandes victoires qui ont 
marqué la Nouvelle-France 
(1690-1711-1758).

Le dimanche 28 septembre 
Chapelle du Musée, 
à 14 h et 15 h

Le Jardin au Bout du Monde
Le comédien Jacques-Henri 
Gagnon nous livre ce 
« poème géographique » qui 
rassemble 101 noms d’îles choisis 
par la Commission 
de toponymie en hommage à la 
langue française et aux artisans 
qui l’enrichissent.

Le dimanche 
28 septembre 
Chapelle du Musée, 
à 14 h 30

Entrée à 
demi-tarif, 
le dimanche 
28 septembre.

MUSEE DE 
L'AMÉRIQUE 
FRANÇAISE '

2, côte de la Fabrique, Québec

tli&LûdOluAl

Visite libre
de I4h à I6h 

les samedi et dimanche
27 et 28 septembre

CINÉMATHÈQUE!
Kdio-Canada
rélévlsion lAnotn

VISAGES

photographies d’AIMDRE LE

Du 24 septembre au
14 décembre 1997
Salle Norman-Mclaren 
335, boni. De Maisonneuve Est
Renseignements: (514) 842-9768
[®I Berri-UQAMQUÉBÉCOISE

VJ race aux Journées nationales de la culture, les réalités spécifiques 
du paysage culturel très diversifié du Québec pourront être mieux 
reflétées, mieux comprises et sans doute plus appréciées.»

Louise Beaudoin
ministre de la Culture et des Communications

ek&ijcJltlM

Extrait de la motion sur les Journées nationales de la culture 
adoptée le 17 juin 1997par l’Assemblée nationale

Gouvernement du Québec
Ministère de la Culture 
et des Communications



L K I) E V OIK. I. E S S A M E I) I 27 E T I) I M A \ ('. Il E 28 S E 1> T E M It K E I !) !) 7E 4

JOURNEES DE LA CULTURE
Le théâtre dans les jupes

ÎLE DE MONTRÉAL

Oiaa\$ow

Plateau-Mont-Royal-CentreSud

Départs possibles: chez Dupuis et 
LeTourneux, au 1030, rue Saint- 

Alexandre ou à l’Atelier Big City, au 
55, avenue du Mont-Royal Est, 

bureau 601
Dimanche, de llh à 17h

Et la conception des bâtiments qui 
vous entourent, c’est de la culture ça! 
Voilà ce que se sont dit une bande de 
joyeux architectes désireux de parta­
ger avec les curieux les dessous du 
métier. Par le biais d’une incursion 
dans les ateliers de ces messieurs- 
dames, fouinez sur leur table à dessin, 
voyez leurs maquettes, observez les 
logiciels de travail, interrogez-les sur

les idées qui traversent leurs esprits 
créateurs. Un circuit imaginé par les 
architectes permet de passer la jour­
née dominicale d’un bureau à l’autre, 
à partir non pas d’un circuit préétabli 
mais d’une liste de bureaux montréa­
lais — un peu partout dans la métro­
pole — disposés au jeu des portes ou­
vertes. La liste des bureaux, trop ex­
haustive pour qu’on en révèle tous les 
détails ici, est disponible chez Dupuis 
et Le Tourneux ou à l’Atelier Big City 
(coordonnées ci-devant précisées). 
Une quinzaine d’adresses différentes 
font portes ouvertes pour l’occasion! 
® (514) 874-0354 ou 840-5256

0kM\ome&&

L’Illusion, théâtre de marionnettes 
783, rue de Bienville

I. E 1) E V 0 I 11C E C A

C O or .11 na lion N (HIM AND THERIAULT
Coll î. h o rat i o

Ré vision

e n - p ag rs M A IUE- È V E (i K R IX
iquc ROLAND YVES CA RUINA NI) i rccI i o n a i l i s

là

Au service du milieu des arts et de la communauté 
depuis 40 ans.

♦
Un appui renouvelé à 225 organismes artistiques œuvrant 

dans les secteurs des arts visuels, de l’architecture, 
du cinéma et de la vidéo, des métiers d’art, de la littérature, 

de la danse, de la musique, du théâtre 
et des arts multidisciplinaires.

♦
Des programmes de tournée, tels Jouer dans iïle 

et Exposer dans l'île, favorisant l’accès aux arts pour 
les jeunes et la famille dans une centaine de lieux culturels, 

en collaboration avec les 29 municipalités de 
Communauté urbaine de Montréal : maisons de la culture, centres 

communautaires, églises, écoles, 
lieux historiques, musées, salles de spectacle, 

galeries d’art et bibliothèques.

T'

Le Conseil des arts
de la Communauté urbaine de Montréal 

est fier de s'associer aux Journées de la culture, 
une occasion unique de découvrir 

l'importante contribution des artistes 
à la richesse de notre culture.

CONSEIL
DESERTS
COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
OE MONTRÉAL

Samedi et dimanche, de 14h à 16h
La marionnette aussi prend part aux 

Journées de la culture. Pour les petits, 
et pour les grands, voici donc la chance 
de connaître quelques-uns des secrets 
— pas tous! — de la composition d’un 
décor tout en découvrant l’univers non 
seulement des marionnettes mais aussi 
de ceux et celles qui leur donnent vie. 
Après un tour d’horizon du théâtre, pa­
rents et enfants se lancent dans le bri­
colage. L’expérience démontre que les 
tout-petits ont beaucoup moins de fil à 
retordre que les grands avec les ci­
seaux et la colle. Avant de quitter avec 
leur création, les artistes en herbe ap­
prennent à faire vivre leur nouveau 
compagnon. De 5 à 77 ans...
« (514) 523-1303

LANAUDIÈRE

Covsocoalew
Joliette

Musée d’art de Joliette
145, rue Wilfrid-Corbeil 

Samedi et dimanche, de 12h à 17h

Alors qu’habituellement on y déam­
bule, silencieux, admiratifs, étonnés, 
sans trop pouvoir se prononcer sur ce 
qu’on y voit, voilà que l’occasion est 
ici donnée de renverser la vapeur et 
de devenir, l’espace d’un week-end, 
conservateur de musée plutôt que 
simple visiteur. Sur des airs de blues, 
de musique traditionnelle ou clas­
sique, faites votre chemin à travers 
les salles du musée et proposez votre 
sélection personnelle, sous les 
conseils des «experts». Choisissez 
une œuvre qui trônerait particulière­
ment bien dans votre salon, expliquez 
par écrit la nature de votre affection. 
Un Polaroid croquera votre minois et 
sera exposé, à côté de votre commen­
taire, durant tout le week-end. A la fin 
des Journées, les sélections les plus 
originales seront ensuite choisies et 
installées de façon permanente au­
près de l’œuvre, mariées à une photo­
graphie professionnelle de l’auteur.
* (514) 7564)311

LAURENTIDES
CaeIcAwc

Lachute

Maison de la culture de Lachute 
378, rue Principale 

Samedi, de 13h à 16h

On rigole le matin, tasse de café à 
la main, en jetant la pupille sur leur 
travail. Le caricaturiste, porteur d’un 
regard humoristique, teinté d’ironie, 
parfois de cynisme, voire d’un brin 
de méchanceté, travaille dans 
l’ombre. A l’occasion des Journées 
de la culture, la ville de Lachute 
vous permet donc de serrer la pince 
de l’un d’entre eux, Robert Lafontai­
ne, caricaturiste ayant dispersé son 
coup de crayon un peu partout. 11 est 
possible de voir les œuvres de l’ar­
tiste, de discourir avec lui des aléas 
de son métier et si la chance vous 
sourit et l’envie vous en prend, de 
repartir croquis sous le bras 
(moyennant une petite somme).
« (514) 562-3781

Oka

-ôIaa^iIeau

Danie Frenette 
9, rue Saint-Sulpice Ouest 

Samedi et dimanche, de 13h à 14h, 
de 15h à 16h et de 17h à 18h

Une femme quoi? Une femme- 
chapiteau, répond la principale inté­
ressée, qui ouvre ses jupes à la po­
pulation cette fin de semaine. Sous 
une jupe de dix pieds de haut, de dix 
pieds de diamètre également, la de­
moiselle cache... un petit théâtre où 
une douzaine de personnes pour­
ront assister à du Shakespeare — 
Roméo et Juliette, la scène du balcon. 
C’est la marquise, cette femme au 
long jupon, qui convie la population 
à visiter son antre sous des airs 
d’opéras. La scène de théâtre, joué 
par de petites souris, enchantera 
grands et petits.

LAVAL

L’Assomption
Centre régional d’archives de 

Lanaudière
270, boul. l’Ange-Gardien 

Dimanche seulement, de 13h à 17h
L’histoire, parcelle importante de la 

culture, à l’honneur à l’Assomption: 
pour souligner le 150e anniversaire 
de l’institution, le Centre régional 
d’archives organise une exposition de 
photographies sur le couvent de la 
Congrégation de Notre-Dame. En 
images donc, un parcours de l’histoi­
re de la ville entre 1890 et 1920. Pour 
les plus petits férus d’histoire, un jeu- 
questionnaire rend l’apprentissage 
plus amusant (samedi et dimanche, 
de 13h à 17h). En contact avec l’histoi­
re de façon journalière, les respon­
sables du Centre régional d’archives 
de Lanaudière vous ouvrent leurs 
portes et vous conduisent à travers le 
dépôt d’archives. Toutes les questions 
sont permises.
» (514) 5894)233

•5-

FADOQ - Région de Laval 
3235, boul. Saint-Martin Est 

Dimanche, de lOh à 16h

La rencontre des divers milieux 
culturels est aussi l’occasion de favo­
riser la rencontre, des générations: 
et pourquoi pas? A Laval, la Fédéra­
tion de l’âge d’or invite les gens à 
une série de petites manifestations 
culturelles toutes composées de ta­
lents locaux. Exposition d’artisanat 
créé par les aînés, récital de poésie 
par les auteurs mêmes — toujours 
des talents locaux — et un concert 
de chorale entièrement composée 
de personnes du troisième âge. 
Bienvenue à tout le monde! 
n (514) 686-2339

'brtocVe,
Théâtre d’art lyrique de Laval MONTERÉGIE

1565, boul. Saint-Martin Ouest 
Samedi, de 9h30 à 16h30 

et dimanche, à partir de 12h 
Plutôt que d’aller assister à une 

représentation, l’on vous propose ici 
d’être témoin d’une répétition, pen­
dant la journée du samedi. Visitez 
les coulisses et tâtez le taffetas des 
costumes, l’envers du décor. Le di­
manche, le théâtre d’art lyrique pré­
sente son tout premier midi-concert 
de la saison: pour les appétits vo­
races, croissants, brioches et café 
sont servis (le concert coûte 6,50 $, 
musique et nourriture comprises). 
Pour charmer les oreilles averties 
encore davantage, des poèmes de 
l’époque romantique vous seront 
lus. Et que la fête commence!

(514) 975-8685

Jusqu’au 28 septembre 1997

Les collections montréalaises 
et la Galerie Dominion :

souvenirs de trouvailles
GALERIE DOMINION

1438. rue Sherbrooke Ouesi. Montréal 843-7471

Huntingdon

Sous-sol de l’église anglicane 
rue King

Samedi, à 13h30 en anglais et à 15h 
en français

Pour une approche plutôt inusitée 
de l’univers de la bibliothèque, sous la 
forme d’un petit spectacle destiné aux 
enfants, le Matou noir présente L’enlè-

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

ventent de la bibliothécaire, une façon 
d’expliquer aux tout-petits de façon 
amusante les règles de fonctionne­
ment d’une bibliothèque. Des ban­
dits méchants enlèvent la bibliothé­
caire et exigent une rançon. Mais pris 
au délicieux piège de la lecture, les 
bandits eux-mêmes sont traqués par 
le monde des rayons et des livres et 
une série d’aventures les y attend. 
Conçu pour les petits de 6 à 10 ans.
« (514) 264-5656

Ÿlerfô
Saint-Constant

Le presbytère 
248, rue de la Fabrique 
Dimanche, de 12h à 17h

Le patrimoine architectural, histo­
rique, est ici à l’honneur alors que 
les Amis et propriétaires de maisons 
anciennes du Québec convient les 
gens à un bain d’histoire articulé en 
trois volets et autour d’une même 
réalité: la restauration du vieux pres­
bytère, construit en pierres en 1790, 
et auquel on s’apprête à donner un 
second souffle. Archéologie, archi­
tecture, histoire du bâtiment vous 
seront livrées par des passionnés. 
Qu’on se le dise!
Tï (514)6324)504

QÂn chaudcfimanc/ie à E S PAC E VERRE

le dimanche 28 septembre I‘)‘)7 
de 1 Oh à I7li

- entrée gratuite -
t-*

' - -

au Centre des métiers du verre du Québec

i M-v: i v ri(Rï
situé ii l’ouest du Vieux Port de Montréal.

au I 200, rue Mill I .tin is,- ( iltlgms \ i nhm't * ( mV soul ILL I V'Ri

I T : I \ I I I invile tous les citoyens 
élu Quebec et tout particulièrement les montréalais. 

;T ven'if v isiter l’unique école-atelier 
des arts verriers du Québec, à voir l'exposition 
des étudiants et à assister il des démonstrations 

île verre souillé et île plusieurs autres teeligiquex 
du travail du verre.

Pour information 
Téléphone: 514.933.6849

Site Internet:Jittp://vv\v\v.nitl.net/~cmvq

Lrà proclamation des Journées nationales de la culture constitue une 
reconnaissance du travail inlassable des quelque 96 000 créateurs, 
artistes et travailleurs culturels qui, chaque jour, permettent de faire 
connaître la richesse de notre société ici et au-delà de nos frontières. » 
Louise Beaudoin
ministre de la Culture et des Communications

Extrait de la motion sur les Journées nationales de la culture 
adoptée le !7 juin 1997par l’Assemblée nationale

Gouvernement du Québec
Ministère de la Culture 
et des Communications
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Cirque du Soleil ouvre grand ses portes
à l’occasion des

LA VILLE DE MONTRÉAL 

ET L'ASSOCIATION DES GALERIES D'ART CONTEMPORAIN

Kàmouraska

Dimanche dès lOh

L’opération Héritage Kamouraska 
vous invite à prendre la route du 
Doux Pays de la culture. Les automo­
bilistes sont invités à une balade fa­
miliale dans l’un des vingt-cinq sites 
participants. De l’ancien Palais de 
justice de Kamouraska à la fabrique 
de produits fumés de Saint-Gabriel, 
du Musée François-Pilote de La Po- 
catière à la Maison Chapais de Saint- 
Denis, de la Maison de la prune à 
Saint-André au Centre nature de 
Pointe-Sèche à Saint-Germain, cha­
cun trouvera panorama et activité à 
son goût. Des prix de participation 
souligneront les bonnes réponses au 
jeu-questionnaire et compléteront 
cette journée des grands ducs!
% (418) 856-3340

CHAUDIÈRE-APPALACHES

BAS SAINT IAURENT

ŸAVler
Saint-Pascal

Ecole Marguerite Bourgeois,
555, rue Hudon

Samedi et dimanche de 13h à 15h30.

Soucieuse de faire découvrir un 
métier qui se perd, Lucie Dionne — 
propriétaire des Papiers Beluzage — 
ouvre les portes d’un atelier de fabri­
cation de papier recyclé. Bien qu’il 
soit prévu que les activités se dérou­
lent chronologiquement du vendredi 
au dimanche, les participants qui ar­
riveront seulement aujourd’hui 
pourront quand même fabriquer 
leur papier sur mesure. Trois mo­
ments précéderont la confection 
d’objets : le déchiquetage et trempa­
ge du vieux papier, le broyage de la 
pâte et le séchage en feuille simple 
ou multiple. Sous sa forme tradition­
nelle ou composée d’empreintes de 
graminés ou de feuilles d’arbre, le 
papier recyclé sera ensuite modelé 
au gré de pot à crayons et autres 
sous-main de bureau.
« (418) 492-5431

Au! omo\?\\e

Ifoco&reler
IJ vis

Traversier Lévis-Québec 
Dimanche de 13h à 15h

L’Ensemble Tirelou convie tous 
ceux et celles qui aiment le fleuve et 
Félix Leclerc à se retrouver sur le 
traversier Lévis-Québec. Sortant de 
leur cadre habituel de représenta­
tion, l’interprète Carole Légaré, le 
violoniste Jacques Burnier, le guita­
riste François Couture et le contre­
bassiste Marc Maltais vous invite à 
embarquer dans une visite guidée 
du répertoire de Félix en quatre tra-

Le bureau 
de la sous-ministre

versées d’une quinzaine de minutes. 
Amoureux du bateau et de son ryth­
me paisible, les musiciens voient 
dans cette initiative un bon moyen 
de surprendre les passagers et de 
leur offrir un véritable quart d’heure 
de détente.
* (418) 835-5504

boi$
Sainte-Croix

Arts-Tis-Bois 
5374, boul Marie-Victorin

Marthe Paulin et Guildor Mi- 
chaud ouvrent les portes de leur ate­
lier Arts-Tis-Bois pour présenter des 
ateliers de sculptures en argile et en 
bois. Dans les deux cas, l’accent 
sera mis sur les démonstrations par 
étapes, partant du processus de sé­
lection de la matière première pour 
s’achever aux techniques de finition. 
Les audacieux pourront mettre la 
main à la pâte et essayer la tech­
nique du «colombin», qui consiste à 
sculpter de petits personnages à l’ai­
de de fins cordons d’argile, une ap­
proche très ancienne qui a précédé 
la création des tours.
* (418) 926-2194

GASPÉSIE

Carleton

Salle Multifonctionnelle,
47, rue Comeau.
Samedi dès 13h

Après avoir déposé leurs ré­
ponses au questionnaire Rallye-re­
cherche proposé toute la semaine, 
les habitants de Carleton et des envi­
rons peuvent découvrir l’ambiance 
chaleureuse des anciens cafés litté­
raires au Centre d’études collégiales 
de la ville. Des jeux sur la littérature

organisés par le département des 
Arts et lettres du cégep, des ateliers, 
une exposition de photos anciennes 
présentée par l’Ecomusée Traea- 
dièche et une projection de vidéos 
d’artistes locaux soutenue par Télé- 
Québec constitueront le gros des ac­
tivités. La population est ensuite 
conviée à une grande fête autour 
d’un concours artistique — toutes 
catégories confondues — amateur.
W (418) 364-7073

ÀfôUsJZÇ
Gaspé

Musée de la Gaspésie 
80, boul. Gaspé.

Samedi de 14h à 15h, 
dimanche de 13h à 17h

En pleine période d’acquisition, le 
Centre d’archives régional de Gaspé, 
organisme accrédité comme lieu de 
gestion d’archives privées, ouvre ses 
portes au grand public. Les specta­
teurs pourront y découvrir les fonds 
et avoir accès aux équipements tech­
niques. Grâce aux dons des entre­
prises, des communautés religieuses 
et des familles, le centre a pu recons­
tituer un historique régional précis 
d’ores et déjà accessibles aux cher­
cheurs. L’archiviste Anne-Marie Cau- 
vier, qui conduira la visite, entend 
aussi expliquer les différentes étapes 
de traitement, de l’inventaire du fond 
à sa mise en boîte.
» (418) 368-1534

SAGUENAY-IAC-SAINT-JEAN

PluCÔAW
Chicoutimi

Au deuxième étage du Bar La Tour 
Samedi, 20h30

Pas moins de six activités atten­
dent les habitants de Chicoutimi: une

visite guidée des sites du patrimoine 
disséminés dans le centre-ville, un 
concert en plein air interprété par 
l’Ensemble Richard-Morin de l’Ecole 
de musique sur l’esplanade du Palais 
de justice (aujourd’hui, 14h), un cir­
cuit dans les galeries et boutiques 
d’art où le public pourra rencontrer 
les artistes, une exposition sur la ban­
de dessinée belge à la Bibliothèque 
municipale, un événement de peintu­
re en direct et en plein air présenté 
par les étudiants en arts plastiques 
auquel les spectateurs pourront colla­
borer dans la zone portuaire et un 
happening théâtral.
» (418) 698-3104

\M

Jonquière

Centre national d’exposition 
4160, rue du Vieux-Pont

Samedi, dimanche, de 13h à 16h

Thématique originale au Centre 
national d’exposition qui regroupe 
photos et objets autour de Policiers- 
pompiers: mémoire du passé. Dans le 
même esprit, les documents de l'ex­
position itinérante U Notaire, instru­
ment de dynamisme et de culture de 
la société québécoise expliqueront le 
rôle de cette profession méconnue. 
L’éducateur Rémy Lavoie guidera 
les visiteurs de l’exposition des 
œuvres de la collection de la Banque 
nationale et expliquera comment se 
constitue une collection d’entrepri­
se; plus tard, il présentera des pro­
ductions récentes des artistes Mi­
chelle Héon, Francine Larivée et 
Claudine Coton présentées dans 
l’exposition Au nom de la Terre. 
4160 rue du Vieux-Pont, 
w (418) 546-2177

CÔTE-NORD

yéiAe

Sept-îles
Centre commercial 

Les Galeries montagnaises 
1005, boul. Laure

Samedi, de lOh à 12h et de 13h à 15h

L'Ensemble vocal Innu Takuaikan 
descend dans la rue et s’installe 
dans le centre commercial. Au pro­
gramme de la journée, des démons­
trations de danse et de mode tradi­
tionnelles innu en matinée, et une 
lecture de contes accompagnée des 
chants montagnais de Lucien Jour­
dain en après-midi. Une tente ronde 
— construite selon la coutume à cet­
te saison sera bâtie au cœur du mail 
commercial.
® (418) 962-0327

Baie-Comeau

Centre socioculturel 
Rue Mance 

Samedi, de 9h30 à 12h 
et de 13h30 à 16h30

Amateurs de danses folkloriques, 
la troupe Kineskamie vous offre l’oc­
casion de vous dégourdir les jambes 
en vous présentant des démonstra­
tions de gigue, mais aussi de danses 
en provenance de Turquie, de Grèce 
ou d’Israël. Des costumes tradition­
nels et des photos sélectionnées per­
mettront à chacun de mieux se 
mettre dans l’ambiance, 
w (418) 598-6783

QUÉBEC

Québec

Ministère de la Culture 
et des Communications 
225, Grande-Allée Est 

Dimanche, de 12h à 17h

La sous-ministre Martine Trem­
blay et ses collaborateurs accueillent 
le public au 2e étage de l'édifice 
Guy-Frégault du ministère de la Cul­
ture et des Communications, afin de' ' 
lui expliquer le fonctionnement gé- 1 
néral du lieu. Au rez-de-chaussée, 
huit expositions thématiques seront 1 • 
commentées par les employés; on y ! 
trouvera des animations ayant pour ■ ' 
thème La Politique du 1%, Im Cultti* • 
re à l'étranger, La Culture scienti- ■*' 
fique et technique, Us Organismes dé : 1 
la langue. Le M.C.C.: un acteur im­
portant en éducation. Le Café Inter- ’ ; 
net. Les Prix du Québec et Le Projet ! 
Phips. Di station de radio CKRL pré- j 
sentera, en direct, des entrevues ; 
avec des personnalités dont le do- | 
maine d’activités est complémentai- j 
re à celui du ministère de la Culture j 
et des Communications.
» (418) 644-7215 !It

OkôxïïAe&e i

Saint-Joachim

Centre d’initiation au patrimoine —
Ixi Grande Ferme

8(X), chemin du Cap Tourmente.

Dimanche, dès 13hAfin d’offrir ! 
une occasion de découvrir le patri- ! 
moine du village et l’évolution archi- ! 
tecturale en milieu rural, le centre 
La Grande Ferme organise un ral­
lye-découverte qui conduira les 
équipes de participants dans,quatre 
sites publics et résidentiels. A l’aide 
de feuilles-témoin et de question­
naires, ils identifieront par leur ar­
chitecture ou leurs matériaux de 
construction les différentes époques 
de construction des bâtiments soit 
avant le 20e siècle, de 1900 à 1960 et 
après 1960. Après la collecte d’infor­
mations, on commentera une gran­
de maquette évolutive sur les cou­
rants de développement architectu­
ral du milieu rural.
® (418) 827-4608

CONCOURS
ARTISTESs'adressant

EN ARTS VISUELS

Tayuy
Aviue oc H0|T»rtu-40Ayot

Ce prix s'adresse aux jeunes ariisies Ce prix s'adresse aux artistes en mi-carrière

le formulaire d'inscription et les conditions générales du concours sont disponibles 
dans les maisons de la culture, au bureau de l'Association des galeries d'art contemporain 

(AGAQ et au Service de la culture de la Ville de Montréal.

RENSEIGNEMENTS :
Ville de Montréal : (514) 872-1160 AGAC : (514) 843-3334

Date limite de présentation des dossiers : le 6 octobre avant 17 h

Samedi 27 septembre
13h00 à 18h00 - Portes ouvertes au Studio du Cirque, 8400, 2' Avenue 
13H00 à 19h00 - Ateliers de cirque sur la Place du Chapiteau
20li00 à 21R30 - Projection extérieure du film « Le Cirque » de Charlie Chaplin (v.o.)

Dimanche 28 septembre
12h00 à 17h00 - Portes ouvertes au Studio du Cirque, 8400, 2‘ Avenue 
12h00 à 16h00 - Ateliers de cirque sur la Place du Chapiteau 
16h00 à 17h00 - Spectacle de clôture avec l’orchestre symphonique 

de l’école Joseph-François Perrault, dir. R.Grignet

üi «lt h cdlJwi Renseignements:
723-7640

ipnisq,
■aprMto

1 ,i montréal LE MOIS DE LA PHOTO À MONTRÉAL 
- - A UN LIEÜJCENTÿVL:- A UN LIEUJCENTF^U

wm
j

Saint-Paul Est
Montréal
Québec

(514) 844-6993

exposition: w , " e
, & immatérialité

PROJECTIONS MULTI-MEDIA 
DE CAROL DALLAIRE ET JUN ZHANG 

Folie (Episodes et tremblements) 

25-26-27 SEPTEMBRE 1997 à 19H30

LA PHOTO EN REVUE 

une exposition de revues 
photographiques internationales

GALERIE
MAZARINE

MINI-CONCERTS
les 26 et 27 septembre 

à midi et 15 h 
Groupe Troïka 

Musique Tzigane et 
Folklore Russe

le 28 septembre à midi et 15 h 
Knroline UeBlanc à l’orgue 

LS.Bach et Frescobaldi

JÜti t/rndié À h üÂm

1448, rue Sherbrooke O. 
Montréal (Québec) H3G IK4 

Tel. : (514)982-6566

FONDATIONm DEROUIN
Ouvert samedi et dimanche de 11 h à 18 h
Jusqu'au 12 octobre

1303, Montée-Gagnon, Val-David (Qc) JOT 2N0
Val-David : Téléphone et télécopieur (819) 322-7167
Montréal : Téléphone (514) 524-6937 - Télécopieur (514) 524-3020

Aussi longtemps qu’il

le faudra i do II
DyitrophlB MuscuMre

nous dUMbserons là. M ■■ ■■ ■
Téléphonez-nous et donnez généreusement. 
1 800 567-ACDM

SEPTEMBRE : 
MOIS DE LA 

DYSTROPHIE 
MUSCULAIRE

795145



I, H I) K V 0 I H . I. K S S A M K I) I 2 7 V. T I) I M A N C II K 2 H S K I’ T K M B II K I !» !» 7

JOURNEES DE LA CULTURE

Les voisins d’Anny Valcourt
ABmBI-TÉMISCAMINGIJK

Ecole
Authier

Comité du patrimoine de l’Ecole 
du rang II d’Authier 

269, Rang II 
Samedi de 9h à 16h

L’école dans les années 40, ça res­
semblait à quoi? Les plus vieux rever­
ront avec nostalgie — ou horreur — 
leur école de rang. Les plus jeunes ap­
prendront, eux, comment se dérou­
laient les jours d’école dans la période 
pré-informatique. Les visiteurs pour­
ront voir l’intérieur de l’école, les quar­
tiers «de la maîtresse». Les groupes 
pourront, eux, obtenir la reconstitution 
d’une journée — en condensé! — 
dans ces écoles de rang, avec la visite 
de Monsieur le Curé et de Monsieur 
l’Inspecteur. Disons qu’une journée 
aussi chargée, dans le tçmps, aurait 
été fort éprouvante! A vos caté­
chismes!
* (819) 782-3289

La Sarre

Société d’aide au développement 
des collectivités d’Abitibi-Ouest 

Dimanche, de 13h à 22h

Sur la triple et dense thématique de 
la naissance, la vie et la mort, un grou­
pe d’une trentaine d’artistes a élaboré 
une œuvre collective. Pour évoquer la 
naissance, par exemple, 700 fœtus en 
plastique ont été confectionnés, tandis 
que la mort sera rappelée par un gros 
tunnel. En fin de semaine, donc, le tra­
vail sera achevé et des artistes seront 
invités à livrer en poésie ou en mu­
sique les réflexions que cette œuvre 
ou sa thématique leur auront inspiré. 
Un souper animé suivra.
« (819) 333-3113

CENTRE DU QUÉBEC

Ckxleé
Précieux-Sang de Bécancour 

13 400, chemin du Saint-Laurent.
Samedi et dimanche, de 13h à 17h

Hélène P. Morrisset file et tisse, à 
partir de toutes sortes de poils. En 
ces journées de la culture, elle ouvre 
la porte de son atelier, de sa maison 
en fait, afin de rendre compte de ce 
métier traditionnel et d’expliquer la fa­
çon de l’exercer. Des châles aux je­
tées, en passant par les écharpes et 
les tuques, Mme Morrisset pratique 
un métier peut-être presque révolu 
mais son carnet de commandes té­
moigne de l’importante demande 
dont certaines de ses œuvres font 
l’objet. Elle vous montrera son rouet, 
vous causera «écheveaux», vous dira 
quels poils font les plus doux fou­
lards. Ses prix? Trente dollars les cent 
grammes. Non, c’pas cher...
* (819) 294-9026

becor
Théâtre Parminou 

150, boul. Bois-Franc Nord. 
Samedi, à 13h, 14h 30 et 16h 

Dimanche, à 10 h

Le Théâtre Parminou, troupe qui 
fait exclusivement des tournées et se 
spécialise dans les thématiques so­
ciales, invite les petits et les grands à 
visiter son atelier de création. La jour­
née sera placée sous le thème «L’en­
vers du décor». Le but de l’activité 
sera de révéler aux gens le travail en 
coulisses, les préparatifs, depuis l’écri­
ture du texte jusqu’à la mise en scène. 
Les ateliers de costumes seront aussi 
ouverts à cette occasion.

Le Théâtre Parminou, dont la nais­
sance remonte à près d’un quart de 
siècle, a prévu une autre activité. Le 
dimanche, quelques comédiens liront 
un texte de Denise Boucher, une au- 
teure originaire de Victoriaville, de 
même que deux monologues (l’un du

Portes-ouvertes au
Musée d’art contemporain de Montréal

dimanche 28 septembre de 11 h à 18h :
4 EXPOSITIONS

VISITE DU LABORATOIRE DE RESTAURATION 
CONFÉRENCE

Renseignements : (514) 847-6212

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL
185, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal 

Métro Place-des-Arts

LE DEVOIR B"*Stratéçje-üéaivtë
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Cet automne à Pointe-à-Callière
£g*AL.97

Rannique, baguette, bagel, tes pains de Montréal
Dès le 8 octobre

Il était une fois... le conte
Spectacles en soirée pour les adultes, les 24 et 31 octobre 
Pour les familles, les dimanche 26 octobre et 2 novembre

te sorcière de teertnom
Événement théâtral dans les vestiges, la nuit 
Les 14, 15, 21 et 22 novembre

V
POi NTE-À- CaI.LÎ K R K

Musée d'archéologie et 
d’histoire de Montréal

.150. place Royale 
Angle de la commune 
Vieux-Montréal 
(514) 872-9150

Ouvert de 10 h à 17 h.
De 11 h à 17 h les samedi 
et dimanche.
Fermé le lundi.

duo Alexis Martin et Gary Bou- 
dreault, l’autre de Wajdi Mouawad). 
tr (819) 7584)577

OLTTAOUAIS

Bibliothèque Avenor 
Corporation du Château Digue et
Société d'histoire de l’Outaouais 

855, boulevard de la Gappe 
Samedi et dimanche, de llh à 17h

La région de l’Outaouais a vécu 
très intensément les belles et dures 
années de la drave. Une exposition de 
75 photographies, de même qu’une 
trentaine d’objets du quotidien (des 
scies, des planches à laver, des lan­
ternes, etc.) feront revivre les camps 
forestiers

En parallèle, une exposition de plus 
humble facture viendra rappeler la vi­
talité littéraire de la région. Des livres 
d’auteurs de l’Outaouais seront ras­
semblés sur des présentoirs, histoire 
de donner le goût aux lecteurs de se 
plonger dans les ouvrages bien de 
chez eux.
« (819) 243-2513

Papineauville

Salle de L’Ancienne Mairie 
277, rue Papineau 

Samedi del2hà24h 
Centre communautaire 

378-C, rue Papineau 
Dimanche, de lOh à 17h

C’est le marathon à Papineauville, 
mesurable non pas en kilomètres 
mais en heures! Pendant douze 
longues heures, dans la salle de l’An- 
cienne mairie, la danse, le chant, la 
musique classique et la musique 
western seront à l’honneur. Les ar­
tistes proviennent de la région, ne 
sont pas des professionnels, mais 
sont «juste une coche en-dessous», 
comme le signale l’organisatrice de 
l’événement. Les heures? Très fa­
ciles à retenir: de midi à minuit, sa­
medi. Le lendemain, au centre com­
munautaire se tiendra par ailleurs 
un «panorama» des arts visuels. 
Plus de vingt-cinq exposants, spécia­
lisés en poterie ou en sculpture, fe­
ront la démonstration de leur talent. 
« (819) 427-5511

CANTONS DE L’EST

MAURICIE

CapHleAa-Madeleine

Cew\ccAe Ylule
Coaticook

Société d’histoire de Sherbrooke 
Centrale Frontenac 
255, rue Dufferin

C’est dans les Cantons de l’Est que 
se trouve la plus vieille centrale hy­
dro-électrique encore en fonction au 
Québec. Fondée en 1888, elle tient 
toujours, droite et fière. Vous pourrez 
la visiter gratuitement aujourd’hui. 
Demain, pour saluer l’automne, les 
marcheurs pourront aller se prome­
ner du côté du quartier du Vieux-Sud, 
là où les anglophones se sont bâtis 
des demeures très cossues. Et alors, 
quoi de particulier? Où est l’offre? La 
bonne affaire, c’est que la Société 
d’histoire de Sherbrooke vous fourni­
ra gratuitement l’audio-guide pour 
vous diriger.
« (819) 821-5406.

Pavillon des arts et de la culture 
116, Wellington 

Dimanche, de 13h à 16h

Un après-midi de rêve pour les 
yeux et les oreilles. Se succéderont au 
Pavillon des arts et de la culture le 
conteur Christian Vézina et l’harmo­
nie de la polyvalente qui jouera de la 
flûte. Un quatuor à cordes est aussi at­
tendu mais sa venue restait à confir­
mer. De leur côté, les artisans du coin 
saisiront l’occasion de révéler leur ta­
lent au grand public: une personne 
fera du vitrail, un professeur d’aqua­
relle et un autre de peinture à l’huile 
initieront les visiteurs à leur art. Une 
spécialiste de la courte-pointe devrait 
aussi être sur les lieux. 
«(819)849-0411

Atelier RécupArt 
10-A, de la Ferté

Samedi et dimanche, de 9h à 12h 
et de 13h à 17h

C’est ce que l’on appelle une œuvre 
collective, dans tous les sens du terme. 
Depuis quelques années, les voisins 
d’Anny Valcourt lui apportent leurs dé­
chets et elle est absolument ravie. Par­
ce qu’à partir de ces bouts de styro­
foam, ces bouts de bois, de pierre et 
de métal, Anny Valcourt construit son 
œuvre, «à mi-chemin entre la sculpture 
et la mouvelle peinture». «Je n’utilise 
que des choses qui ne servent plus», jure- 
t-elle. Ses visiteurs seront invités à en 
faire autant dans l’élaboration d’une 
murale collective.
« (819) 379-8249

foéêle
Pointe-Du-Lac

Moulin seigneurial 
2930, rue Notre-Dame 

Dimanche, à 21h

Isabelle Lehoux, l’heureuse lauréate 
dans la catégorie «interprète» au Festi­
val international de la chanson de 
Granby la semaine dernière, pourra 
être entendue par son premier public. 
Accompagnée par le guitariste Philip 
Powers, elle propose une soirée inter­
active de poésie sur des textes de Vi- 
gneault, FVévert, etc.
* (819) 377-3755

MONTRÉAL

A G A C
ASSOCIATION DES GALERIES 

D'ART CONTEMPORAIN
372, rue Sainte-Catherine Ouest, espace 521 

Montréal (Québec) H3B 1A2 
Téléphone : 861-2345

À partir du 1er octobre

Jusqu’au 4 octobre

Thibaut 
de Reimpré
et

Horacio Sapere*|
* Lancement d'une monographie 

éditée par la galerie

Galerie Éric Devlln
460, Sainte-Catherine Ouest
Espace 403
Montréal H3B 1A7
Tél.: 514-866-6272
Fax: 514-866-7284
Du mercredi au vendredi de 12 h à 18 h,
le samedi de 12 h à 17 h

G A L E RTE

ELENA LEE 
VERRE D'ART

DONALD
ROBERTSON

Jusqu'au 30 septembre

BRED COPPING
Du 7 au 28 octobre

1428, SHERBROOKE OUEST 
MONTRÉAL (QUÉBEC) H3G1K4

Du mardi au vendredi de 11 h à 18 h, 
le samedi de 11 h à 17 h 

Tél.: (5 i 4) 844-6009 « Fax: (5 i 4) 844-1335

ek&L OJ&M

MONTREAL

VALERY
KOSHL1AKOV

NATALYA
NESTEROVA
JUSQU'AU 4 OCTOBRE

WADDINGTON & GORCE
1446, rue Sherbrooke Ouest 

Montréal H3G IK4 
Tél. : 847-1112 Fax : 847-1 I13 
Ou mercredi au samedi de lü lit) 17 II

Trois Points

Nathalie GRIMARD

13 sept, au 11 oct.

372, rue Sainte-Catherine Ouest 
Porte 520, Montréal (Québec) 
Canada H 3B 1A2 
Tél. :(5 14)8 66.8008 
Téléc.: ( 5 1 4)866.1288

Avec la participation du Ministère de la Culture du Québec

André Martin
Chroniques de VExpress

Natures mortes 

Jusqu ’au 11 octobre

Galerie Yves Le Roux
372, rue Ste-Cutherine Ouest, local 413, Montréal (Québec) H3BIA2 Tél. : 868-1717 Fax : 868-1991

Dans le cadre du Mois de la Photo à Montréal

SERGE TOUSIGNANT 
HERMAN BERTIAU

Jusqu’au 1 1 octobre

GALERIE GRAFF
963, Rachel Est, Montréal, Qc H2J 2J4 tél. : (514) 526-2616

MICHEL CAMPEAU
Lancement de la publication 

Si je m ’em, j’irai en enfer 
le 30 septembre à 17 b

GALERIE CHRISTIANE C H A S S A Y

Carol Bernier
Offrandes

Sculptures picturales
Samedi Tl, 10 h à 17 h Dimanche 28, 13 h à 17 h

GALERIE SIMON BLAIS

1 AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA 1

nuerin-crioaos
ART CONTEMPORAIN

Peintures et sculptures
DANIEL LACOMME ÉLIZABETH OULÈS

Vernissage les 8 et 9 novembre 1997

197, Chemin du Lac d’Argent, Eastman (Québec) JOE 1P0 Tél.: 514-297-4646
Du jeudi au dimanche de 13 h 30 à 17 h 30


